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Lacroix, dit-il, habitera un quartier
Pu riche, plus aristocratique sans doute,

18 jamais il ne sera entouré de plus de
n1Pathie qu'il l'a été à Sainte-Brigide."
Ob Rvd P. Lefebvre, provincial <les

Oblts, dit qu'il était heureux d'exprimer
ulquement l'estime qu'il a eue de tout
1Ps pour M. Lacroix, et qu'il a tou-

jfiirs vu en lui un éducateur émiien-
e't chrétien et de haute capacité.

présence d'une aussi belle démons--
ation, de paroles aussi sympathiques à
adresse du digne M. Lacroix, le Jounual

Istrultction p> ublique, ne saurait
indifférent. Nous savons trop,

eIlleurs, de combien de difficultés est
b ée la carrière de l'enseignement, com-en d'ennuis, de déceptions elle traîne à
t ~e, pour ne pas saluer avec admira-
encelui qui l'a embrassée avec tant de

re, qui l'a poursuivie avec tant de
rSévérance, en dépit des obstacles qu'il

ehnécessairement rencontrer sur son
ta. Aussi, nous lui offrons nos plus

Seureuses félicitations, et lui souhai-
pouvoir longtemps encore con.

on uvre, pour le plus grand
tagede la nouvelle génération confiée

Oins: Ad multos annos!

LES PASSIONS.

la force morale des passions con-
tt- ans la volonté. Si celle-ci est bonne,
o 81 elle sait bien les gouverner, il n'est

di e vertu qu'elle ne puisse accomi-
4he 3 oiuit de but qu'elle ne puisse attein-
8 1 Int d'obstacles qu'elle ne puisse
tit er. Mais l'art de dresser les pas-

Sest difficile. Il n'est point de cour-
1 capricieux dans son allure, plus

4 e dans son humeur, plus prompt à
e er, plus ombrageux et plus facile

le yer. Dès qu'elles ne sentent plus
>z ernement de la volonté, vous les

t4ta aussitôt frémir d'impatience, et si
N ariennent à briser le frein qui les

ron1ne ne peut prévoir où s'arrê-
eurs écarts et leur course vaga-

0tg* ,kl8 diriger à son gré, il faut avoir
éperon au pied et la bride à la

main ; car autant elles sont impétueuses
quand elles sont à descendre ces pentes
abrutes qui s'inclinent vers les endroits
les plus bas de notre nature, et que bor-
dent de chaque côté des abîmes, autant
elles sont revêches et opinâtres quand il
faut monter ces montagnes escarpées du
devoir, tout hérissées de difficultés, et où
elles rencontrent à chaque pas un obsta-
cle qui gêne ou un sacrifice qui coûte.
Là il faut tenir le frein d'une main
ferme et vigoureuse, de peur qu'elles ne
s'emportent, et modérer leur fougue
avant qu'elle les entraîne. Ici, au con-
traire, il faut les piquer de l'éperon, et
hâter leur marche lente et paresseuse.
Si on les abandonne à elles-mêmes, elles
deviendront nécessairement un obstacle.
en allant trop vite quand il faudrait
marcher d'un pas plus mesuré, et en al-
lant trop lentement quand il faudrait ar-
river vite à un but placé bien haut, et
derrière d'innombrables sacrifices.

Le premier effet des passions en l'hem-
ine inhabile qui ne sait pas tes gouverner,
c'est la légèreté et l'inconstance. Les
nuages qui flottent au ciel sont moins do-
ciles au souffle des vents (lue la volonge
ne l'est au souffle des passions qui l'agi-
tent à leur gré. Les vagues que sou-
lève la tempête sont moins mobiles, que
les flots qui s'élèvent et s'abaissent dans
un coeur bouleversé par ces orages, où le
ciel et la terre sont comme confondus.
L'esprit ne peut plus rien distinguer
au milieu des épaisses ténèbres qui l'en-
vironnent Le coeur, fatigué, épuisé par
la lutte, n'a plus de force pour agir, et ne
sait plus ce qu'il doit fuir ou aimer.
La volonté, incertaine et irrésolue, ne
tient plus que d'une main faible le gou-
vernail, et ignore où elle doit diriger les
actions et la vie. La foi, ce phare divin
que Dieu tient allumé sur les confins de
l'éternité, et qu'il a placé à l'endroit le
plus élevé de ce monde, afin que tous les
hommes puissent l'apercevoir; la foi ne
jette plus qu'une lueur douteuse et vacil-
lante qui ne peut guider l'intelligence
dans les voies de la vérité. Il n'y a plus
ni ordre dans les pensées, ni constance
d4ns les sentiments, ni suite dans les ac-
tions, ni enchaînement dans les détermi-
nations de la volonté. Tout va à l'aven-
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